
Les Grands Cœurs
iSutte)

Un quart d’heure plus tard, 
k Morlot et le comte de Montgarin 
I étaient assis en face l'un de l’au- 
’ tre dans la chambre de M. Ro- 
' bert, rue Rousselet.

On avait remis à Morlot le 
billet de Oabrielle. Après en 
avoir pris connaissance, il fit lire 
à Ludovic l’adresse écrite sur 

r l’enveloppe et lui dit :
—Vous le voyez,jene veux pas 

1 .avoir de secret pour vous. Ici, 
ri; je me nomme Robert, à l’hôtel 

Louvoie, je suis le baron de 
i) Ninville. Morlot est mon véri- 
0 table nom. Je suis l’intendant 

-ri' du domaine de Chesnel qvi ap- 
ü, partient, vous devez le savon, 
i à M. ’e comte de Coulange. 
1 Avant d’être un des fidèles dé- 

V voués serviteurs de la maison 
& de Coulange, j’étais agent do 
E ’ police de sûreté. Inutile de 

! vous dire, n’est-ce pas, que de- 
|J> puis près d’un an, j’ai repris 

encien métier ?
| “ Nous nous reverrons," vous
I ai-je dit chez Mme la duchesse 

de Commergne. Le grave évé­
nement d’aujourd’hui me force 
à avancer de deux ou trois jours 
^’entretient que je désire avoir 
-avec vous.

—Maintenant, monsieur le 
comte de Montgarin, si vous le 
voulez bien, vous allez répondre 
à quelques questions que je vais 
vous adresser. Mais je voue 

«'préviens, pas de subterfuges, 
t vous devez me répondre franche- 

1 ment, sans faux-fuyants, sans 
A reticences.

» Depuis combien de temps con­
naissez-vous lo comte de Rogas? 

$ —Depuis environ dix-huit

J6

mon

V

ois.
W -Alors, vous le connaissez 
k, déjà depuis quelque temps lors- 
L jau’il est venu s’installer chez 
Mous ?
|r —Oui.

— La maison de Rogas est une 
I des plus nobles et des plus an- 
iciennes du Portugal : pouvez- 
■vous me dire exacte ment quel 
■lieu de parenté existe entre les 
[ Montgarin et les Rogas ?
1 —Non, car je ne connais pas

entièrement la généalogie de ma 
famille ; mais la comtesse de 

d Montgarin, ma mère, était la 
fille alun Espagnol.

V —L'Espagne et le Portugal 
se touchent ; on peut admettre

, que votre aïeul maternel soit 
'* un descendant de la famille de 

Rogas. Seulement, vous n’en 
1 avez pas la preuve. Le comte 
■de Rogas vous a dit : “ Je suis 
Bvotre parent, votre cousin, et 
Bvous l’avez cru.”
JL —Oui, répondit Ludovic, visi- 
Jblement troublé. 
r —Ce n’est peut-être pas tout 

fait ainsi que cela s’est passé,
Y reprit Morlot ; mais qu’importe, 
L monsieur de Montgarin. Quel

est le véritable nom du comte 
Kde Rogas?

I —Mais....mais, balbutia le jeu- 
”ne homme, je ne comprends pas 
i ..votre question ; on l’appelle tou­
jours comte de Rogas et quel- 
f quefois don José seulement.
L —Alors, vous croyez que ce
^Portugal qui habite avec vous, 
■vit avec vous, est réellement le 
T comte de Rogas'? 
b- —Je le crois, monsieur.
‘ ,r Ces mots furent prononcés 
L avec un accent de conviction 
E, mi ne permettait pas à Morlot
■ douter de la sincérité du jeu-
■ ne homme.
■h —Eh bien, répliqua-t-il, je 

vais doua étonner en vous 
prenant que votre soidisant 
cousin est comte de Rogas com­

bine moi je suis pape.
; ■< Ludovic bondit sur son siè-
"• ge-
' —Que me dites-vous là ? px- 
clama-t-il, en écarquillant ses 

h yeux effarés
” —La vérité, répondit Morlot.
E —Mais non, c’est impossible 
■vous vous trompez.
H —L’homme dont nous parlons 
Bx’est pas le comte de Rogas, ré-

ap-
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MARCHA «le CuAlih 1RES
EN GROS ET EN DETAIL

Un Grand Problem.pliqna I A'rlot parlant lentement 
acceptai U chaque mot. Le der­
nier c< nte de Rogas, officier 
supériei r de la marine royale 
portnga iie est mort il y a plus 
de quin ze ans. Il n’avait qu’une 
sœur qli. l’a suivit de près dans 
la tombe. La famille de Rogas 

aujourd'hui complètement 
éteinte. Le comte de Rogas et 
sa sœur possédait une immence 
fortune que des collatéraux se 
sont pajrtagés. Je peux vous 
dire ccmment je suis bien ren­
seigné,^ suis allé chercher mes 
renseignements moi même eu 
Portugal, et c’est an village mê- 

de Rogas que je les ai trou­
vés. Comme beaucoup d’hon­
nêtes gens, monsieur de Mont­
garin, vous avez été trompé par 
un misérable fourbe, un auda­
cieux coquin ?

Oh ! fit le jeune homme.
—Et; continua Morlot d’un 

ton sévère, on ne peut pas vous 
d’avoir été la d ipe de 

emme, car vous ne de­
vint vous livrer à lui sans

VÉRITABLE ÉLIXIR du rSIIILUÊ—Prenez loules les médecines pour les 
rognons et le foie.

—Prenez tous les purificateurs lu sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements biii
— Prenez tous les restaurateurs du cer­

veau et des nerfs,
—Prenez tous les grauds moyens le ren­

dre la sa té.
—lintin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus pai faites
—De 'outes les meilleures me-leeines du 

Monde, et vou- trouverez que ;es
—“ Amers de Houblon ” possèdent pi is 

que tous ces autres remèdes des qua­
lités et une puissance cvratives et

—Qu’ils vous guériront quand les au.re?, . Désire taire 
Piis un à un ou simultanément n’au- 111 au

en opé 
établi si 

Su

TONS iUE ANTI-GLAIREUX * ANTI-I US JX
ricparé par a-»**,axl GAQB, Pharmacien, «cul ProprfétâX 

9. Rue de Grenelle-Salnt-Germain, PARIS 
L'jÉltrir de Guitlié, préparé par PAUL OAOS, est un dss m.M tournent* les pin» 

efficace*, le# plus utiles, les plus économiques oonmie Purgatif et comme Dépuratif.
Il est surtout utile sur MMttint <U campagne. »nx FümUUt Uoiçn*tt dss secours médicaux et 

A ls eiaste ouvrière à laquelle il épargne des frais considérable de médicamente.est bienftitentê. rÉUX,R OUILUIÉ ttt toujours i <f exiger ont cllite séviront «et utlh qu'un

91 corrl** lf* Dlul tendre en fence comme*iUV<p/v*W<«xfNme
sec rotions et donne de la force tua organet. I vieillesse, tant crainte <f aucune etoice d'accident.

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que l'i?îi.Wr GuiUié 
préparé par PAUL QAOE, était d'one efficacité incontestable cvntre les

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE, la DYS8ENTERIE, 
lw AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 

dan. le. MALADIES «!« FEMMES, de. ENFANTS, da FOIE ei (Un. tout* le. MaltdlM conge*tiret. 
lie Iredm, vi «I u TrsiM de Itaciu isteile. et jaiste à ehaqae bouteille de Véritable ELIXIR 6DILLIÉ. 

Dépositaire» A QUÉBEC I* Ed. Morin A* C% Ph*"-Ch'~, 314, rue Saint-Jean.

COIN DES RUES
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OTTAWA.
dh voir à sts nom! mise h pr»- 

public d’Ottawa et de ses en- 
généra. qu’il a acheté et mie 

ration toutes les machines du vaste 
ssement autrefois en opération 
■Ssex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES

at°irent pas eu d’effet. Essayez et vous 
en aurez la preuveme

fcnaurciNNement du Foie
Il y a b ans je commençai a souitrir 

d'une maladie du rognons, du toie et d i 
rhumatisme.

Depuis lors je fus absolument incapable 
d’ag r Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem­
plirent d’eau.

Tous les meilleurs mé lecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir. Je résolus 
d’essayer les Amers de Houblon ; 7 bou­
teilles suffirent pour rendre mon foie,à 
état normal, pour guérir mes membrt’S et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe. J. W. Morry, Buffalo, 
Oct. 1, 1881.

Pauvreté et Souffrance
J’étais chargé de dettes, de pauvreté et 

de souffrances depuis des années, à cause 
des mal idies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J’étais complètement découragé, jusqu’à 
ce que,Il y a un an, sur l’avis de mon pas­
teur, je commençai à faire usage des Amers 
d» Hounlon, et en un mois nous étions tous 
bien et personne d'entre nous n’a été ma 
:ade depuis. Je dois dire à tous las pau­
vres qu'ils peuvent tenir leur famille en 
bonne santé durant un an en se servant 
des Amers de Houblon, sans dépenser au­
tant que coûterait une visite du médecin. 
Je le sais.—l n iuvrier.

Sh^Les bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d'une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou <i Houblons

Chez tous les* Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l'Étranger U

,V f ^ ta spéciale

XI Par CH- FAY« Parfumeur* ™ e, Eue de la. Faiac, 8 — PAEXS

M. 1. Dazé désire attirer l'attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l'établissement est san 
ntredi le plus complet de ce genre 

d'ouvriers deottawa et est composé 
mière classe.

Pre-

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE chns les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garantie. Prix très modérés.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE l_Ë FER ”b™ncm^'npuH,'”

«Mwrggeggg

PRÉPARÉ! AU HAMiriH

excuser
cet
vieü e
le connaître ; vous auriez dû 
savoir que c’était un aventurier 

esc,roc et qu’il volait aux
t•t DEFIE*

et #•«
m 'DiitiieF*çies
I Imitations

un
jeux. LE SEUL VINLudovic tressaillit et baissa la IZAIE DAZE,

Propriétaire
Le FER SJ5SS,ï/2æ; 
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ru.v •• TvmT:*na 
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ûunno loi mémos résultâto 
quo oelul do

—Depuis un mois, poursuivit 
Morlot, l’ai découvert bien des 
cho=es ; vous êtes coupable,mon 
sieur de Montgarin très-coupa­
ble, moins cependant que je ne 
l’rvais cru d'abord. Heureuse­
ment: pour vous, 
autaiit une victime qu’un com­
plice! Assurément, vous ne sa­

pas quel sombre drame se 
joue ? autour de vous, bien que 
vous;.emplissiez votre rôle. Au 
milieu de tout cela, vous êtes ce 
qu’ofi appelle au théâtre une 
utilité. On s’est servi et on se 

encore de vous comme d'un 
Et comme vous

16 mai 84

Le FER

pris.

/ a CCD 081 le moins cher des fiar- 
Ltf rCfl ruglneux puisqu'un llaeon 

n n à I/A IC entier dure un mois a six 
DnM VAIO semaines; le traitement 

revient donc à i 6 centime» 
par Jour.

Le FER a» noircit Jamais 
BRAVAIS
Un prttptehu détaille accompagne

ehagm flacon.
Délit loi tutu lu kmi Pturaxm

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

S*6T ARGENT A PRETER
Ottawa. 3 janvier 1883.

l’HUILE de FOIE «d MORUE
le Vin û l'Extrait 
de Foie de Morue

vous êtes

\ez

• CHEVRIERles dents.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL r EXIGER LA 8IMATURE CHEVRIER^% J 

'■■■■■■iMaêéHÉêÿxte;....
Depot h Quiùco V Sd. MORIN A O**, 

TàâiRâdioMÜÙBuua. II*. IM

JOUISSEZ
sert
instrument, 
êtes entre les mains d’individus 
fort habiles, qui ne reculent de­
vant aucun crime, vous pourriez 
si je n’étais pas là devenir l’ins­
trument d’un effroyable mal­
heur.

—Vous pâlissez, vous trem­
blez monsieur de Montgarin,mes 
paroles r ous impressionnent, je 
le comprends. Ce n’est pas tout 
j’ai d’autres choses à vous dire, 
attend ez. Mais avant de vous 
faire de non-, elles révélations 
ditesrmoi quel marché honteux 
a été conclu entre vous et le 
faux jpomte de Rogas.

Ludovic regarda Morlot avec 
épousante.

— ^’écoute, monsieur de Mont- 
garini

Le fjeune homme 
garder le silence.

La Grande Route Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars doitoirs joints à 
tais les trains exjiress. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pul man qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement ù Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
jirendre celte route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

De la Santé et du Bonheur
HPOSmOE de PAII8 1171

HORS CONCOURSCOMMENT? commFead’au,res
ont fait.

fMR ASTHME
' Par la POV9U du ,Souffres-von* de maladie» des 

roquons T
“Le “Kidney Wort” m'a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treise médeoms 
éminents du Détroit.”

M. W.

r DrClér*y"L
Dépositaire» A Québec : Dr Ed. MORIN A G*.
e.M. C. 0. Dacier a ces mèdeéines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. JOS. SENEGAL.Deveraux, Mechanic, Ionia, Mioh.
Toe nerfs sont-ils affaibli» T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.”. Mde M. M. B- Goodwin, Sd. 
Mrtefio* Monitor, Cleveland, O.

ENTREPRENEURCHEMIN DE FER
DE POMPES FUNEBRES«CANADA FM.NI’IP COIN DES BUESSoBfUreu-vous de^U maladie de

“ Le‘‘Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
is ressemblait à du sang.

Frank W ilson, Peabody, Mass.

Souffrant de la dlabtte T
Le Kidney Wort ” est le remède le plue 

efficace que j’aie prescrit. Il prooure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moneton, Vt.

maladie» du Me T
, Sidney Wort” m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

us de douleur» dau» 
le do» ?

‘Le “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
nouvuis mo lever, mais quo je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

Souffres-von» de maladie» de» 
rognons T

Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du ioie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut

Sami Hodges, Williamstown.West Va.

Sou Aires-vous de la constipation T
“Le “Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m a guéri après que J’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes rie 
deuil, etc., loués

IA
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MOSTBEAL
Et tous les points à l’est.

i CONVOIS A PASSAGKBS i 
Tous Les Jours ^

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic «lirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
jrouvé que la route de l’Intercolonial esi 
a plus rapide pour le fret d’Europe, venant 

ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret eu s’adres-

continua à 
Il frissonnait 

sons :1e regard terrible de l’an­
cien policier.

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventore, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du ohemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
usqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New

bon fifres-vo

(A suivre.)
E. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa.
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto.

A partir du 3 Janvier 1884, 
caleront comme suit •

les trains clr-
Volçz pour Mc. Do f go H comme 

Moire, et pour lei améliorations de 
la vue.

d’Ottawa. 

4.50 pan.
Arr. A Montréal. 

11.85 a.m.
8.30 p.m.D. POTTINGER,

Surintendant général Poudre» de Condition d’Alexander
BOCI.ES POUR le# KOGNW1ÏS

KT AÜTRBS

MEDECINES CELEBRES

Bureau du chemin de fer. 
vioncton, N. Bi, 27 Nov. 1884 —t an

Pr’t de
8.4

Montréal. Arr. A Ottawa. 
12.30 p.m.8.45

4.80Voulez vous avoir des bonnes 
marchadises, telles que bon vin 
rouge, sherry, brandy, Perth, malt, 
whisky, Proof, rye de première 
qualité, etc., allez chez Alf. L. 
Pinard, coin des rues King et St 
André.

s.ov
Tons les convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Trc 

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York * 

p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

VER SOLITAIRE“ L?”l<KidTev°W?r?® e'* "péÎTe^rVtons 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr B. K. Cl

Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma* 

sur le Ver Soiit*ire qui se détache 
de sa victime <t passe facillement et tout 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué 
fois de prod :ire son effet. Succès 
on n’txige aucun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et voue recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

POUR LES

ark, South Hero, Vt.
Etee-vons bilieux ?

Lo “ Kidney Wort ” m’a f ai t plus de bien 
que tous les autres remèdes dont J’aie i« 
fait usage.

Mde J. T- Galloway, Elk Flat, Oregon.

AtfKNT a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célé- 
fY bres dans tout le Canada jiourl eur 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
8TRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.-^On peut aussi obtenir l’article ré- 
tableVchez V. LAPORTE, rue Rideau 

ETTA FRERE, rue Wellington;
Queen, ouest.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
!a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie- 
et de voire manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les 
quels sont le plus sûr rophylacti- 
que oupréventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

ne seul(
rr®.pémorrhoïdos qui coulaient. Le Dr 

W . C. Klme m’avait recommandé ce remède. 
Herat, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etes-vous torture par le rh 
tisme T

* Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

Aux femme» qui sont malade» T
"ÿ'dnev Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

S1 vons voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite» usage du

auti.ie&l' 4.30
G. II.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSt
BT RAILS NEUFS BN ACIBRHEYWOOD A Cie-,

19 Park Place, New York -S.'rsss Bsastt
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper. -
d^Le.bagage est chéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains so: 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0. LIN8LEY, 
Gérai

et DAGLISH A FRERE, rue
1 juillet 1884 1 an

Sirop des Enfants du Or Eoderrt

«W ÏAjss
Presents de Noel

JOUR DE L’AN
A. G. PEDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884. C. H. POUCETou Collège

Le sirop des en 
fants est supérieu- 
à toutes les prépa­
rations calmante» 
offertes aux mèm 
er la santé de leu i 

; fl peut être donné avec la pii i 
grande confiance aux enfants dans les cci 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteri-, 
Dentition douloureuse, insomnie, Touj. 
Rhume, Coqueluche, etc.

KIDNEY-WORT
(Ci-devant employé chez 8. Lapone)Ce qui mérite le plus l’attention 

des Dames, c’est le corset polonnais 
manufacturé expressément pour J. 
L. Richard, rue Dalhousie, au 
grand magasin du bon marché. 
Ce corset est le plus amélioré de 
nos jour, et le plus économique. La 
valeur en est de $1 et il est vendu 75c 
seulement au magasin de la Boule 
Verte, rue Dalhousie, Basse-ville.

CLUB HOUSELe Purificatcnr da Sang. MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,[Ancien Poète de P. O’MEARA J

Macdougall, Macdougall & Belcourf, (Bâtisse de l'Hôtel Russell)20, 22 ET 24, RUE GEORGEde famille 
enfante HUE SPARKS, OTTAWA.

Confectionne et répare toutes espè­
ces de bijouteries,

GRAVEUR, ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
1Z déc ’14

ni conae
AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Conr Su­
prême, le Parle meet, et des Départements 
du Canada, »c.

“Scottish Ont rio Chambers” coin des 
mes Sparks et Elgin, OtUw».

Heu. Wm Macdougall, 0. R.
Frank M. Macdougall.

N A Bilcoübt, L.L. M.
membre du Barreau 

Québec, s'occupera 
atteetiee

Cette maison a été reparée, déeorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des nsil 

leurs marques de
Vins, Liqnenrs et Cigares.

>du Db Godzbbs et
offerte suin'en achetez point d’autre.

En vente par tout le 
Unis

SPRIXs 35 Cta. LA BOTTTEILLK,
Seul proprietaire,

B. É. MoGalK, Chimiste.

Canada et les Etau

Truittjdu lac Supérieur, de pre- 
mière qu. Uli, 6 cts. la livre, chez .,£• belooart, i
N. A. & ard, rue Dalhousie. * Ontario “ d* M,al de

3 m

mou? T. P. O’CONNOR, Prop,
8 Site wa, 2 sept 1814

aussi des attires
dame eetsSe tw.

1

LE CANADA, 2 Janvier 1885


